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Merci pour la belle aventure littéraire.
« Un gagnant est un rêveur qui n’abandonne jamais. »
Nelson Mandela.

Envoyé le : lundi 24 septembre 2018 17 :06
À : akli tadjer
Objet : Vendredi 16 novembre 2018
Bonjour,
Je souhaite savoir si la date du vendredi 16 novembre vous convient pour des raisons administratives : autorisations de sortie, billets de bus, etc.
Sinon, je voulais aussi vous prévenir que nous avons lu des extraits du Porteur de cartable (cela s’appelle un parcours de lecture, je résume entre deux extraits).
Et donc, il y a eu une levée de boucliers de certains élèves car l’auteur n’est pas français (j’aimerais qu’ils écrivent le français comme vous…), l’histoire ne concerne pas la France (ils ne savaient pas que l’Algérie avait été française) et il y a du vocabulaire en arabe… Un élève a refusé de lire pour ne pas prononcer le nom « Messaoud ». J’ai dû l’exclure.
Autrement dit, des réflexions vraiment racistes : j’ai fait un rappel à la loi et soi-disant des parents vont venir à la réunion parents-prof m’en parler (pour une fois, ils viendraient !).
J’espère que cela ne vous rebute pas de les rencontrer (s’ils en ont le courage… et ne sèchent pas ce jour-là), dites-moi votre sentiment là-dessus svp.
Cordialement


J’ai reçu ce mail juste après une rencontre pleine de chaleur et d’amitié avec mes lecteurs dans une médiathèque où je venais d’échanger autour de mon dernier roman La vérité attendra l’aurore, un texte sur le destin d’une famille unie que la folie de l’islam radical va détruire et briser à jamais.
Ce mail m’a choqué, blessé et rendu furieux parce que c’était la première fois que je recevais un message d’une telle brutalité. Pire encore, je l’ai pris comme une insulte à mon métier d’écrivain qui est l’engagement d’une vie. Je n’écris pas pour passer le temps ou briller en société, j’écris parce que je porte en moi des soleils tourmentés, des bruits de guerre et des feux mal éteints. J’écris sur la quête d’identité, la quête de l’Autre pour rapprocher nos contraires avec l’espoir qu’il en restera une trace.
Il y a quelques mois, des amis libraires m’ont présenté à cette professeure d’un lycée de province. Elle souhaitait m’inviter à parler du Porteur de cartable après l’avoir fait étudier à ses élèves de terminale. J’ai d’abord décliné son offre car ce roman date d’une quinzaine d’années et, lors de mes rencontres, je préfère que l’on découvre mes derniers romans. Elle a insisté, puis ajouté d’une petite voix douce, presque gênée : « Votre livre leur ouvrirait l’esprit, je l’espère. »
J’ai compris le message subliminal et attendu qu’elle me propose une date.
Le Porteur de cartable est l’histoire de deux garçons d’une douzaine d’années qui se déroule en France à la fin de la guerre d’Algérie, en mars 1962. Omar est une petite main du FLN, le mouvement indépendantiste. Raphaël est un rapatrié : un pied-noir, pour faire simple. L’un rêve d’un pays neuf. L’autre pleure un pays perdu. Ces deux gamins qui ont tout pour devenir meilleurs ennemis vont passer outre les préjugés et les ressentiments de leurs parents, car le monde des enfants n’est pas celui des adultes. Ils finiront par devenir inséparables comme les deux faces d’une médaille. Le Porteur de cartable est un roman sur l’altérité. Qui « a de l’empathie », comme on dit maintenant, parce que je sais que la peur de l’Autre engendre la méfiance, qui mène à la haine et souvent à la guerre
Ce texte, devenu un classique, est étudié dans un grand nombre de collèges et de lycées français, algériens, tunisiens. Je suis intervenu cent fois dans des écoles ou dans des hôpitaux pour enfants malades pour parler du racisme, de celui qui est différent de soi, de l’étranger qui, loin de me léser, m’a toujours enrichi, ainsi que l’écrivait Saint-Exupéry.
[…]
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